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e
fleuve

S
aint-L

aurent,
la

e
G

rande
R

ivière
a

dans
la

tradition
orale

huronne-w
endat,

se
situe

en
plein

cceurdu
N

lsnw
enlsïo

elco
n

stilu
e

o
lautoroule

a
em

prunlée
p
arles

H
urons-W

endafdepuls
loujours

p
o
u
rg

ag
n
erles

lerîltoires
od

ilspratlqualenttradltlonnellem
enl—

cl
conllnuentde

pratiquer
-le

u
ra

activités
coutum

ières,
telles

q
u
ela

chasse,
la

p
êch

e,’
le

com
m

erce
cIta

récolte
de

végétaux.»

N
ation

H
uron

W
endat,

2020

L
a

p
ro

m
en

ad
e

fleuve
est

une
substitution

d’une
infrastw

cture
de

véhicules
privés

vers
un

réseau
de

transports
actits

etcollectifs.
D

an
su

n
e

approche
de

réduction,
la

déviation
d’une

portion
de

l’autoroute
D

ufferin
M

ontm
orency

laisse
place

à
une

tram
e

serte,
bleue,

et
blanche,

connectée
au

centre-ville.

U
ne

nouvelle
eopérience

du
fleuve

è
partir

du
noyau

urbain
historique

procure
une

nouvelle
destination

dans
la

cap
itale,

et
un

esp
ace

public
pourla

population
locale.

S
ur

les
battum

s,
les

principauu
ouvrages

autoroutiers
se

so
u

straien
td

éso
rm

ais
au

paysage
fluvial,

perm
ettant

au
dom

aine
M

aizem
t

de
s’étendre

ourla
baie

de
B

eauport.
U

ne
séquence

paysagère
accom

pagne
raccès

au
fleuve

depuis
le

pôle
d’échange

d’E
stim

auoille
sous

larm
e

d’une
prom

enade
silencieuse,

traversant
un

boisé
riverain.

D
es

passerelles,
oscitlantvers

les
rives

retrouvées,
génèrent

un
réseau

piéton
et

cyclable
m

ultiptantles
contacts

avec
le

L
a

m
ém

oire
de

la
rive

d’origine,
conjuguée

é
l’urgence

de
ram

enerl’hum
ain

à
la

nature,
inspire

une
fluctuation

d’expériences
sensibles

auo
com

portem
ents

des
eauo.

E
lle

s’arrim
e

au
corridor

de
la

rivière
saint-C

harles
et

se
prolonge

jusqu’à
la

C
hute

M
ontm

orency.

D
ans

ceO
e

zone
hydroconnec

tée,
la

structure
vinante

rétablit
le

tien
perdu

avec
la

doc
eten

g
en

d
re

une
prom

enade-
digue,

un
filtre

rép
aran

tla
nature,

assu
ran

tia
résitence

et
l’adaptation

fluture
auo

changem
ents

clim
atiques.

L
es

eauo
douces,

p
ro

v
en

an
td

es
G

rands-L
acs

etd’autres
tributaires,

entre
eu

t
les

deuo
rivières

qu’encadrentle
site,

so
n

t

soum
ises

à
des

m
arées

entratnant
le

nloeau
d’eau

jusqu’à
sit

m
ètres.

C
es

fluctuations
donnent

lieu
à

un
dynam

ism
e

du
lioural

qui,
antérieurem

ent,
supportait

une
riche

écologie
de

battures
etd

e
lieus

de
loisir.

L
e

m
oral

devient
une

zone
flexible

eu
t

rives
renaturées,

un
écotone

où
les

habitats
flauniquea

et
floristiques

cohabitent
hannonieusem

ent
anecl’hum

ain
grâce

è
ana

séquence
de

m
ilieux

naturels
rem

blayant
l’ancienne

autoroute
et

ses
bretelles.

C
ette

succession
d’écosystèm

es
com

pose
une

architecture
sensible

d
es

teux,
pour

activer
des

esp
aces

pubtcs.

L
a

prom
enade

supporte
une

program
m

ation
culturelle,

sportive,
de

loisir,
etd’intetprétation

scientifique,
to

u
tes

saisons
confondues.

P
arm

i
les

points
de

coetactqui
m

arque
la

prom
enade

d’expériences
avec

la
rivière,

se
retrouvent

lajetée
d’interconneoion,

le
belvédère

flaunique,
la

plage
d’E

verell
etle

pble
récréatitao

ec
la

piscine
naturelle

et
la

scèn
e

flottante.
P

lusieurs
d

es
nouveauo

bassins
sernent

à
cultiver

la
m

oule
pour

filtrer
les

aau
o
le

long
de

ce5e
structure

vivante
ou

p
o

u
rla

production
alim

entaire.
U

ne
piscine

naturelle,
alim

entée
de

reas
du

fleuve,
est

traitée
par

un
systèm

e
de

m
arais

filtrant,
assurant

son
écoulem

ent.
D

ans
un

désir
de

retour
à

la
pèche,

les
accès

è
la

grève
s’ouvrent

etd
es

structures
de

pêcherie
fiscs

se
conjuguent

a
v
e
c

la
topographie,

le sco
u

ran
s

et
les

m
arées,

tém
oignant

de
l’héritage

du
ravoir-flaire

traditionnel
québécois.
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L
e

projet vise
à

rétablir
le

dialogue
entre

la
ville

et
le

littoral
en

revalorisànfles
m

ilieux
existants,

naturels
et

anthropiques,
avec

le
déploiem

ent
d’un

réseau
continu

d
’esp

aces
publics

riverains.
R

ep
ren

an
tles

subtilités
identitaires

d
es

battures,ceg
ran

d
parclinéaire

privilégieles
interventions

d
o
u
ces

et
l’optim

isation
d

es
infrastructures

en
place.

L
e

projet
propose

le
p

assag
e

d’un
p
ay

sag
e

grandem
ent

m
odifié

par
la

p
résen

ce
hum

aine
(affectant

sa
diversité,

ses
spécificités,

sa
résilience)

à
ia

construction
d’une

nouvelle
identité

asso
ciée

à
la

dim
ension

écologique.
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P
e

‘

p
lan

d
irecteu

r

arc
ép

o
n
g
e

.to
ra

l
réclam

é
:

sch
c

•
,

‘
o
é
r
i
e
u
r

8tion
d

es
b

e
rg

e
e

ut
:
.
.

r
boulevard

urbain

S
’inscrivant

en
continuité

av
ec

le
caractère

évolutif
du

fleuve,
le

terrain
artificiel

red
o
n
n

e
progressivem

ent
sa

place
au

m
ouvem

ent dynam
ique

de
l’eau.

C
ette

tem
poralité

longue
s’ajoute

à
celles

d
es

saiso
n

s
etd

es
m

arées
qui

appellent
à

une
r
é
i
n
t
e
r
p
r
é
t
a
t
i
o
n

e
t

à
une

redécouverte
continuelle

d
e

l’expérience
d
es

rives,

T
erritoire

d
e

rem
blais

et
de

talus
autoroutiers,

les
infrastructures

sont
partiellem

ent
d

ém
an

telées
pour

m
ieux

co
n
n

ecter
physiquem

ent
et

visuellem
ent

les
m

ilieux
d
e

vie
urbains

au
fleuve.

B
aniére

qui
fragm

ente
le

territoire,
l’autoroute

D
ufferin

M
ontm

orency
est

transform
ée

en
boulevard

urbain
qui

souligne
les

lignes
d
e

force
du

p
ay

sag
e

côtier,
C

e
nouvel

axe

assu
re

une
accessibilité

et
une

sécurité
am

éliorée
au

littoral. L
’em

prise
linéaire

résiduelle
de

l’ancienne
autoroute

réclam
ée

g
én

ère
une

nouvelle
vie

publique
sur

le
bord

d
e

l’eau.

b
atlu

res
.

,
I
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t
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1
,

k
,

•
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b
-

,
‘

),r
•
.
r

réclam
er

le
liltoral

revaloriser
e

littoral
•

c
o

n
n

e
c
t
e
r

le
littoral

>
‘
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é
c
i
e
r

le
littoral
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L
es

parcs
de

la
B

aie
form

ent
un

grand
esp

ace
ouvert

qui
connecte

le
D

om
aine

de
M

aizerets,
la

B
aie

de
B

eauport
et

les

j
’
.
.
—

.
.

b
attu

resd
u

D
o
m

ain
e.L

esam
én

ag
em

en
ts

sarlicu
len

t
autour

de
deux

co
m

p
o

san
tes

-
-
-
-
.

identitaires,
soient

la
renaturalisation

0
de

l’ancien
ruisseau

du
M

oulin,
puis

la

.-
.

.
.

.
réin

lerp
rétatio

n
d

eso
u

v
rag

esterro
v

iaires

.ï•
.
.

à
d
es

tins
publiques.

p
o

,v
,p

e
:

o
,

C
réation

d’un
dialogue

entre
le

nouveau
front

bâti
du

boulevard
S

ainte-A
nne

et
le

littoral
qui,

en
plus

d’inciter
à

ralentir
pour

m
ieux

apprécier
le

p
ay

sag
e

côtier,
am

éliore
l’expérience

par
l’atout

d
e

fonctions
récréativ

esetlu
d

iq
u

es
au

coeur
et

autour
de

la
boucle

cyclo-piétonne.
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série
de
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L
a

stratégie
ad

o
p

tée
à

‘échette
d
e

l’espace
public

s’inspire

du
fonctionnem

ent
naturel

d
es

éco
sy

stèm
es

tels
que

les

zo
n
es

hum
ides,

les
forêts

et
les

rives.
L

e
parc

éponge
agit

com
m

e
un

m
ilieu

absorbant
qui

stocke
l’excédent

d
es

eaux

de
pluie,

lim
itant

ainsi
les

risques
d’inondations

en
plus

de

recharger
la

nappe
phréatique

et
de

fournir
un

habitat
pour

ta
faune

et
la

flore.

L
es

esp
aces

publics
du

littoral
sont

réfléchis
d
an

s
l’optique

d’augm
enter

la
résilienœ

d
es

com
m

unautés
en

recréant
au

m
axim

um
le

cycle
naturel

de
l’eau.

C
es

parcs
contem

platifs

perm
ettent

la
sensibilisation

d
es

citoyens
face

aux
enjeux

d
es

ch
an

g
em

en
ts

clim
atiques,

notam
m

ent
par

la
création

de

jard
in

sd
e

pluie,de
zo

n
es

hum
ides

etla
plantation

d
ev

ég
étau

x

ad
ap

tée
aux

conditions
du

m
ilieu,

D
es

piliers
d’inform

ations

perm
ettent

aux
u
sag

ers
de

com
prendre

le
fonctionnem

ent

de
ces

éco
sy

stèm
es

ém
ergents.

P
ar

œ
grand

g
este

unificateur,
Q

u
éb

ec
se

dote
d’un

littoral

réim
aginé

le
long

duquel
se

déploient
d
es

am
én

ag
em

en
ts

durables
et

d
es

installations
architecturales

perm
ettant

une

diversité
de

pratiques
citoyennes

en
relation

av
ec

les
attraits

locaux.
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